                        Testament de Mde Adelphine Vanier

                 No. 2801                                                        Le 7 mars 1894

         L’An mil huit cent quatre vingt quatorze, ce septième Jour de Mars

   Pardevant Georges Fauteux, soussigné, notaire public pour la Province de Québec, de la 

   paroisse de St Eustache du district de Terrebonne.

   Et en présence de M. Séraphin Bélisle, menuisier  et Joseph M. Goulet, aubergiste, de la 

   paroisse de St Eustache, du district de Terrebonne.

         A comparu Madame Adelphine Vanier de la cité et du district de Montréal, et veuve de

   feu Pierre Vanier, en son vivant, bourgeois de la cité et district de Montréal.

   Laquelle étant bien de corps, d’esprit, de mémoire, de jugement et d’entendement a fait,

   dicté et nommé au dit notaire en présence des dits témoins son testament qui suit :

   Je veux que les dettes que Je pourrais avoir à mon décès soient payées et les torts causés @ 

   mon prochain s’il y a lieu soient réparés.

   Je donne et lègue la jouissance de tous les biens que Je délaisserai à mon décès, tant meubles

   qu’immeubles, de quelque nature qu’ils soient @ quelque somme qu’ils puissent monter et en

   quelqu’endroit qu’ils puissent se trouver sans en rien reserver ni excepter, à ma fille Joséphine

   Vanier, pour elle avoir cette Jouissance durant toute sa vie @ compter de mon décès.

    Et Je donne la propriété de tous mes dits biens aux enfants de mon fils Joseph Eliodore Léodas

    Vanier, pour eux Jouir faire user et dispenser de tous mes dits biens en pleine et absolue pro-

    priété et se les partager en égales parts entr’eux.

    Au décès de ma dite fille Joséphine Vanier Je veux qu’alors si mes dits enfants sont mineurs, 

    ou seulement un d’entr’eux le soit les revenus et fruits et produits de tous mes dits biens

    soient employés exclusivement à faire instruire mes petits enfants pour leur donner une ins-

    truction commerciale ou autre qui les mette en état de gagner leur vie avec l’instruction 

    qu’ils auront reçue.

    Et au cas ou tous mes dits petits enfants deviendraient @ mourir avant l’âge de vingt cinq

    ans et sans laisser d’enfants

    Je donne et lègue la jouissance et usufruit de tous mes dits biens à mon fils Joseph Eliodore

    Vanier, pour cette jouissance durer toute la vie de mon dit fils.

     Et mon dit fils Joseph Eliodore Vanier devenant à mourir sans laisser d’enfants, comme sus-

     dits, Je donne et lègue la propriété de tous mes dits biens aux cinq plus jeunes enfants vi-

     vants alors, du mariage actuel de mon frère Alexandre Vanier pour eux en prendre posses-

      sion seulement qu’au terme de la jouissance de mon dit fils, et se partager ces biens en 

      égales parts entr’eux.

      Je lègue et donne tant la Jouissance que la propriété, en quelques mains que cette Jouis-

      sance et cette propriété tombent, pour être en leurs mains que l’un ou l’autre, ou les uns

      et les autres en Jouissent et possèdent, ces biens et propriété et dans ses revenus, fruits et

     produits généralement insaisissables pour quelque fins que ce puisse être sans rien réserver 
     ni excepter.

     Ainsi Je veux et stipule expressement que ces biens tant en propriété qu’en fruits, revenus gé-

     néralement ne servent en mains de mes dits légataires, à payer aucune dette contractée ni 

     par les uns ni par les autres, à quelque fins que l’objet de ces dettes ait pu servir : 

     cette clause d’insaisissabilité est sans réserve. 
     Je nomme pour exécuter mon testament le Révérend Curé de la paroisse ou Je décéderai.
     Et Je veux que mon exécuteur testamentaire  par la Cure de la paroisse, coutume ses fonc-

     tions tant que mes biens ne seront pas livrés s’il ya lieu, en mains des cinq plus Jeunes en-

     fants de mon frère Alexandre Vanier. Il sera compris sans doute que J’entend comme curé,

     non pas tant la personne actuelle occupant cette fonction mais bien tous ceux qui de ce 

     jour au terme de l’exécution de mon dit testament rempliront cette cure de la Paroisse où

     Je décèderai.

     Mon exécuteur testamentaire prendra sur mes biens en capital l’argent nécessaire pour mes

     frais funéraires et les messes de requiem pour le repos de mon âme, mais qui ne dépassera

     pas la somme de cent cinquante piastres pour le tout.

     Je révoque tous testaments et codiciles que Je pourrais avoir faits avant celui-ci auquel seul

     Je m’arrête parce qu’il est l’expression de mes dernières volontés.

               Ce testament fut ainsi fait dicté et nommé par la dite testatrice au dit notaire qui le lui

     a lu et que la dite testatrice a déclaré bien comprendre le tout en présence des témoins sus-

     nommés.

             Dont acte en mon étude à St Eustache les Jour mois et an susdits sous le numéro deux-

     mille huit cent un.
     Et la dite testatrice a signé avec les dits témoins et le dit Notaire après lecture faite.

                                          Adelphine Vanier

                        J.M.Goulet

                                                   Séraphin Bélile

                              Georges N. Fauteux N.P.
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